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6 avril 2008, 3ème dimanche de Pâques - A
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 24,13-35

Le troisième jour après la mort de Jésus, deux disciples faisaient route 
vers  un  village  appelé  Emmaüs,  à  deux  heures  de  marche  de 
Jérusalem, et ils parlaient ensemble de tout ce qui s’était passé. 
Or, tandis qu'ils parlaient et discutaient, Jésus lui-même s'approcha, et 
il  marchait  avec eux.  Mais  leurs yeux étaient  aveuglés,  et  ils  ne  le 
reconnaissaient pas. Jésus leur dit : « De quoi causiez-vous donc, tout 
en marchant ? » Alors, ils s'arrêtèrent, tout tristes ! 

L'un des deux, nommé Cléophas, répondit : « Tu es bien le seul, de 
tous ceux qui étaient à Jérusalem, à ignorer les événements de ces 
jours-ci. » II leur dit : « Quels événements ? » Ils lui répondirent : « Ce 
qui  est  arrivé  à  Jésus  de  Nazareth :  cet  homme  était  un  prophète 
puissant par ses actes et  ses paroles devant Dieu et  devant tout le 
peuple. Les chefs des prêtres et nos dirigeants l'ont livré, ils l'ont fait 
condamner à mort et ils l'ont crucifié. Et nous qui espérions qu'il serait 
le libérateur d'Israël ! 
Avec tout cela, voici déjà le troisième jour qui passe depuis que c'est 
arrivé. A vrai dire, nous avons été bouleversés par quelques femmes 
de notre groupe. Elles sont allées au tombeau de très bonne heure, et 
elles n'ont  pas  trouvé le  corps ;  elles sont  même venues nous dire 
qu'elles avaient  eu une apparition :  des anges,  qui  disaient  qu'il  est 
vivant. Quelques-uns de nos compagnons sont allés au tombeau, et ils 
ont trouvé les choses comme les femmes l'avaient dit ; mais lui, ils ne 
l'ont pas vu. »

II leur dit alors : « Vous n'avez donc pas compris ! Comme votre cœur 
est lent à croire tout ce qu'ont dit les prophètes ! Ne fallait-il pas que le 
Messie souffrît tout cela pour entrer dans sa gloire ? » Et, en partant de 
Moïse et de tous les prophètes, il leur expliqua, dans toute l'Ecriture, ce 
qui le concernait.

Quand  ils  approchèrent  du  village  où  ils  se  rendaient,  Jésus  fit 
semblant d'aller plus loin. Mais ils s'efforcèrent de le retenir : « Reste 
avec nous : le soir approche et déjà le jour baisse. » II entra donc pour 
rester avec eux. 
Quand il fut à table avec eux, il prit le pain, dit la bénédiction, le rompit 
et le leur donna. Alors leurs yeux s'ouvrirent, et ils le reconnurent, mais 
il disparut à leurs regards. 

Alors ils se dirent l'un à l'autre : « Notre coeur n’était-il pas brûlant en 
nous,  tandis  qu'il  nous  parlait  sur  la  route,  et  qu'il  nous  faisait 
comprendre les Ecritures ? » 
A  l'instant  même,  ils  se  levèrent  et  retournèrent  à  Jérusalem.  Ils  y 
trouvèrent  réunis  les  onze  Apôtres  et  leurs  compagnons,  qui  leur 
dirent : 
« C'est vrai ! le Seigneur est ressuscité : il est apparu à Simon-Pierre. » 
A leur tour, ils racontaient ce qui s'était passé sur la route, et comment 
ils l'avaient reconnu quand il avait rompu le pain.
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Lecture des Actes des Apôtres 2,14-22b-23
Le jour de la Pentecôte, Pierre, debout avec les onze autres Apôtres, prit la parole ; il dit 
d'une  voix  forte :  « Habitants  de  la  Judée,  et  vous  tous  qui  séjournez  à  Jérusalem, 
comprenez ce qui se passe aujourd'hui. […] 

Écoutez bien ce que je vais vous dire. Il s'agit de Jésus le Nazaréen, cet homme dont Dieu 
avait fait connaître la mission en accomplissant par lui des miracles, des prodiges et des 
signes au milieu de vous, comme vous le savez bien. Cet homme, livré selon le plan et la 
volonté de Dieu, vous l'avez fait mourir en le faisant clouer à la croix, par la main des païens. 

Or,  Dieu l'a ressuscité en mettant fin aux douleurs de la mort,  car il  n'était  pas possible 
qu'elle le retienne en son pouvoir. En effet, c'est de lui que parle le psaume de David :  Je 
regardais le Seigneur sans relâche, s'il est à mon côté, je ne tombe pas. Oui, mon cœur est  
dans l'allégresse, ma langue chante de joie; ma chair elle-même reposera dans l'espérance :  
tu ne peux pas m'abandonner à la mort ni laisser ton fidèle connaître la corruption. Tu m'as  
montré le chemin de la vie, tu me rempliras d'allégresse par ta présence (Ps 16,8-11). 

Frères, au sujet de David notre père, on peut vous dire avec assurance qu'il est mort, qu'il a 
été enterré, et que son tombeau est encore aujourd'hui chez nous. Mais il était prophète, il 
savait que Dieu lui avait juré de faire asseoir sur son trône un de ses descendants. Il a vu 
d'avance la résurrection du Christ, dont il a parlé ainsi : Il n'a pas été abandonné à la mort, et  
sa chair n'a pas connu la corruption. Ce Jésus, Dieu l'a ressuscité ;  nous tous, nous en 
sommes témoins.  Elevé dans la gloire,  par la puissance de Dieu,  il  a reçu de son Père 
l'Esprit Saint qui était promis, et il l'a répandu sur nous : c'est cela que vous voyez et que 
vous entendez. »

Psaume16 (15)
Garde-moi, mon Dieu : j'ai fait de toi mon refuge.
J'ai dit au Seigneur : « Tu es mon Dieu !
Seigneur, mon partage et ma coupe : 
de toi dépend mon sort. »

Je bénis le Seigneur qui me conseille : 
Même la nuit mon cœur m'avertit. 
Je garde le Seigneur devant moi sans relâche ;
il est à ma droite : je suis inébranlable.

Mon cœur exulte, mon âme est en fête,
ma chair elle-même repose en confiance : 
tu ne peux m'abandonner à la mort,
ni laisser ton ami voir la corruption.

Je n'ai pas d'autre bonheur que toi.
Tu m'apprends le chemin de la vie : 
devant ta face, débordement de joie.
A ta droite, éternité de délices !

Première lettre de Pierre 1,17-21 
Frères,  vous  invoquez  comme  votre  Père  celui  qui  ne  fait  pas  de  différence  entre  les 
hommes, mais qui les juge chacun d'après ses actes ; vivez donc, pendant votre séjour sur 
terre, dans la crainte de Dieu. Vous le savez : ce qui vous a libérés de la vie sans but que 
vous meniez à la suite de vos pères, ce n'est pas l'or et l'argent, car ils seront détruits, c'est 
le sang précieux du Christ, l'Agneau sans défaut et sans tache. Dieu l'avait choisi dès avant 
la création du monde, et il l'a manifesté à cause de vous, en ces temps qui sont les derniers. 
C'est par lui que vous croyez en Dieu, qui l'a ressuscité d'entre les morts, et lui a donné la 
gloire ; ainsi vous mettez votre foi et votre espérance en Dieu.
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SAINT AUGUSTIN1

« Souvenez-vous que Notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ est mort et ressuscité pour 
nous : mort à cause de nos péchés, ressuscité pour nous rendre justes. 

Vous venez justement d'entendre l'histoire des deux disciples que le Seigneur rencontra sur 
la route et qui ne le reconnurent pas, car leurs yeux étaient retenus. Lorsqu'il les rencontra, 
ils désespéraient du Salut accompli par le Christ; ils pensaient qu'il avait souffert était mort 
comme un homme, mais n'avaient pas idée que, en Fils de Dieu qu'il était, il fut toujours 
vivant : pour eux, il était mort dans la chair sans espoir de résurrection, comme l'un d'entre 
les Prophètes. Tels étaient leurs propos, comme vous venez de l'entendre, si du moins vous 
avez été attentifs. Alors le Christ leur ouvrit le sens des Ecritures : commençant par Moïse et 
parcourant tous les Prophètes, il leur montra que tout ce qu'il avait souffert avait été prédit, 
car il était à craindre que la Résurrection du Seigneur n'augmentât leur trouble et n'aggravât 
leurs doutes, si les événements qui le concernaient n'avaient pas été prédits. […] 

Le Seigneur ne jugea pas suffisant de se laisser toucher par les Apôtres s'il ne faisait appel 
aux Ecritures  pour  confirmer  leurs  cœurs  dans la  foi.  D'avance il  nous voyait,  nous qui 
devions  venir :  nous  qui,  du  Christ,  n'avons  plus  quelque  chose  à  toucher,  mais  avons 
quelque chose à lire. Si en effet les Apôtres ont cru parce qu'ils l'avaient touché et palpé, 
nous, que pouvons-nous faire ? Désormais le Christ est remonté au ciel, il ne reviendra qu'à 
la fin pour juger les vivants et les morts : sur quoi reposera notre foi, sinon sur ce par quoi le 
Seigneur a voulu confirmer celle des Apôtres, alors même qu'ils le touchaient ? Il leur ouvrit 
donc le sens des Ecritures et leur montra qu'il fallait que le Christ souffrit et que fut accompli  
tout ce qui avait été écrit à son sujet dans la loi de Moïse, les Prophètes et les Psaumes. Il 
embrassa l'ensemble de tout l'Ancien Testament. 

Dans ces Ecritures, tout passage, quel qu'il soit, rend le son du Christ, mais à condition qu'il 
y ait des oreilles pour l'entendre ! Et il leur ouvrit l'intelligence afin qu'ils comprennent les 
Ecritures. Demandons-lui donc, nous aussi, qu'il nous ouvre l'intelligence. 

A PROPOS DE DAVID, LE POÈTE DES PSAUMES

Mt 22,41-46
« Comme les Pharisiens se trouvaient réunis, Jésus leur posa cette question : 
« Quelle est votre opinion au sujet du Messie ? De qui est-il fils ? » 
Ils lui répondent : « De David. » 
Jésus leur dit : « Comment donc David, inspiré par l'Esprit, l'appelle-t-il Seigneur, en disant : 
Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Siège à ma droite jusqu’à ce que j'aie mis tes ennemis 
sous les pieds.
Si donc David l'appelle Seigneur, comment peut-il être son fils ? » 
Personne ne fut capable de lui répondre un mot. 
Et, depuis ce jour-là, nul n'osa plus l'interroger. »

1 Henri Duthu, Le Nouveau Testament et les les Pères de l’Eglise, Tome 2, Résiac, p.162-164. Extrait du 
commentaire de la première épître de Saint Jean (Traité 2,1-3). 
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Ps 110 : De David, psaume. 
 (Il a dit) à mon Seigneur : 
« Assieds-toi à ma droite jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis un marchepied ».

Depuis Sion, le Seigneur étendra le bâton de sa puissance.
Il dominera au cœur de tes ennemis.
Ton peuple s’offrira volontaire au jour de ta vigueur :
Eclat de ta sainteté depuis l’aurore, depuis sa sortie du sein. 
Ce sera pour toi une rosée de jeunesse.

Le Seigneur l'a juré, il ne se dédira point : 
« Toi, tu es prêtre pour toujours 
à la manière de Melkisédeq ! »

Le Seigneur est à ta droite.
Il a écrasé les rois au jour de sa colère.
Il juge les nations.

Sur la terre : que de morts ! 
Il a écrasé « la tête » par toute la terre. 
En chemin, il boit au torrent.
Alors il redresse « la tête ».

Saint Augustin sur le psaume 1102

« Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite. » 
La génération du Seigneur selon la chair, sa parole évangélique, sa domination sur tous les 
peuples et son ascension dans les cieux, voilà ce que veut dire ce début du psaume :  Le 
Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite. 

« Jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis un escabeau pour tes pieds. » 
Quels  peuvent  être  ces  ennemis ? L'Apôtre  Paul  le  montre  en proclamant :  Après avoir 
détruit toute Principauté, tout Pouvoir, toute Puissance... un dernier ennemi est détruit : la 
mort ! (1 Cor 15, 24 et 26)

« Le sceptre de ta puissance, le Seigneur le renverra depuis Sion. » 
Le psalmiste veut parler de la parole évangélique ; une fois répandue, elle a dominé tous les 
ennemis.

« A toi la primauté au jour de ta puissance. » 
Par ces mots, il désigne : 
soit le jour du jugement ; accompagné de ses saints anges, il viendra juger tous les hommes 
par une puissance divine ; 
soit le jour de sa naissance, appelé aussi un jour de puissance. 
A Toi, sera la primauté : Même devenu homme, il a le pouvoir sur toutes choses.

2 Les psaumes commentés par les Pères, Les Pères dans la foi, DDB N°26-27, 1983.
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« Dans la splendeur de tes saints. » 
Pour nous, ces mots ne signifient rien d'autre que ces chœurs d'anges saints qui, au cours 
de la nuit où le Christ est né, chantaient à haute voix : Gloire à Dieu au plus haut des cieux 
et paix sur la terre (Lc 2,14).

« De mon sein, depuis l'aurore, je t'ai engendré. » 
Vois comme le Père de l'Unique s'approprie notre génération selon la chair. Le Père dit au 
Fils : avant que ce monde ne devienne visible et avant que la lumière du jour ne commence 
à  poindre,  je  t'ai  engendré.  Non  que Dieu  ait  un  sein,  mais  parce  que ce  sont  les  fils 
légitimes et non les bâtards auxquels d’abord le sein donne naissance.

« Le Seigneur l'a juré et il ne s'en repentira pas. » 
Le serment de Dieu est sa parole. Elle donne toute garantie à ceux qui l'entendent et elle fait 
foi pour chacun d'eux. Ce qu'il promet et dit se réalisera point par point. La promesse de 
Dieu  n’est  pas  celle  d’un  homme,  sa  Parole  nous  tient  lieu  de  promesse  parce  qu'elle 
annonce la vérité. Elle n'entraîne aucun regret : serment et promesse se rencontrent.

« Tu es prêtre à jamais selon l’ordre de Melchisédech. » 
Pourquoi ? Parce que Melchisédech n'a pas été oint d'huile pour être prêtre comme Aaron le 
fut. En effet, il n'a pas offert de victimes avec leur sang. Il était en effet grand prêtre pour les 
nations et il a béni Abraham par le pain et le vin.

« Le Seigneur est à ta droite ; au jour de sa colère, il a écrasé les rois. » 
Ce que  le  psalmiste  appelle  « jour  de  colère »  est  le  jour  du  jugement.  En  ce  jour,  le 
Seigneur après les avoir enfermés les hommes dans l'Abîme, il écrasera les hommes qui, 
jadis, ont été trompés par la ruse des démons.

« II prononcera le jugement sur les nations, il entassera les ruines. » 
Les nations dont parle le psaume sont les tribus des démons impurs. Ils les châtiera au jour 
du jugement ; il n'y fera voir que des ruines à cause de la juste réaction qu'il aura effectuée 
sur eux dans les « enfers » de la terre.

« II écrasera sur la terre les têtes d'un grand nombre. » 
Isaïe a dit la même chose au Seigneur : La terre s'abreuvera de sang (Is 34,7). 

« Au torrent, il boira en chemin. » 
Le torrent, dans l'Ecriture, c'est l’épreuve3. Le chemin signifie la descente du Seigneur sur la 
terre. Il y a enduré la Passion, Lui qui est descendu par le torrent.

« C'est pourquoi il relèvera la tête. » 
Pourquoi ? Parce qu'il a souffert dans sa chair. Voici une parole qui a le même sens : II s'est  
abaissé en devenant obéissant jusqu'à la mort, et la mort sur la Croix (Ph 2,8).

3 Le torrent est une force qui vient d’en haut. 
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Psaume 16

`%b") ytiysiîx'-yKi( lae÷ª ynIrEïm.v'( dwI+d"l. ~T'îk.mi 1
en toi car je me réfugie Dieu garde-moi de David Hymne

`^yl,(['-lB; ytiªb'Aj÷ hT'a'_ yn"ådoa] hw"hyl;â( T.r>m:åa' 2
rien au-dessus de toi mon bien toi Seigneur à YHWH : Tu dis

`~b'(-ycip.x,-lK' yrEªyDIa;w>÷ hM'he_ #r<a'äB'-rv,a] ~yviAdq.liâ 3
tout mon plaisir en eux et magnifiques de eux qui dans le pays Pour les saints

%ySiäa;-lB; Wrh"ïm'ñ rxEáa; é~t'AbC.[; WBïr>yI 4
ne pas je verserai ils se hâtent un autre leurs ravages Sont nombreux

`yt'(p'f.-l[; ~t'ªAmv.÷-ta, aF'îa,-lb;W* ~D"_mi ~h,äyKes.nI
sur mes lèvres leurs noms et ne pas j'élèverai de sang leurs libations

`yli(r"AG %ymiîAT hT'ªa;÷ ysi_Akw> yqIïl.x,-tn"m. hw"©hy>) 5
mon lot maintenant toi et ma coupe le partage de ma part YHWH

`yl'¥[' hr"îp.v'( tl'ªx]n:÷-@a; ~ymi_[iN>B; yliâ-Wlp.n") ~yliäb'x] 6

pour moi est plaisant aussi un
 patrimoine

dans les
 délices

sont tombées
 pour moi Des cordes

`yt'(Ayl.ki ynIWrïS.yI tAlªyle÷-@a; ynIc"+['y> rv<åa] hw"hy>â-ta, %rEªb'a] 7
mes
reins m'avertissent aussi

les nuits
me

conseille qui YHWH Je
bénirai

`jAM)a,-lB; ynI©ymiymi÷( yKiî dymi_t' yDIäg>n<l. hw"åhy> ytiyWIívi 8
ne pas je
vacillerai à ma droite car constamment vis-à-vis

de moi YHWH Je place

`xj;b,(l' !Koðv.yI yrIªf'B.÷-@a; ydI_AbK. lg<Y"åw: yBiliâ xm;äf' Ÿ!kEÜl' 9
en

sécurité demeurera aussi
ma chair

ma
gloire

et
exulte

mon
coeur

se
réjouit

C'est
pourquoi

`tx;v'( tAaïr>li ª̂d>ysix]÷ !TEïti-al{) lAa+v.li yviäp.n: bzOæ[]t;-al{ ŸyKiÛ 10
la

destruction
pour
voir

ton
fidèle

ne pas tu
donneras

au séjour
des morts

mon
être

ne pas tu
abandonneras Car

tAxm'f.â [b;foå ~yYIïx;ñ xr:aoÜ éynI[eydIAT) 11
joies plénitude de la vie le sentier de Tu me feras connaître

`xc;n<) å̂n>ymiyBi tAmß[in> ^yn<+P'-ta,
à perpétuité à ta droite délices avec ta face
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Psaume 110

ynI+ymiyli( bveî ynI©doal;( Ÿhw"“hy> ~auÛn> rAmðz>miñ dwI©d"l. 1

à ma droite Assieds-toi à mon seigneur YHWH déclaration de psaume De David

`^yl,(g>r:l. ~doåh] ^yb,ªy>ao÷ tyviîa'-d[;
pour tes pieds en marchepied tes ennemis jusqu'à ce que je mette

`^yb,(y>ao br<q<åB. hdEªr>÷ !AY=Cimi hw"hy>â xl;äv.yI ª̂Z>[u-hJe(m; 2

tes
ennemis

au milieu
de domine depuis

Sion YHWH enverra Le bâton de
ta puissance

vd<qoß-yrEd>h;B.( ^l<ïyxeñ ~AyöB. étbod"n> å̂M.[; 3

avec éclats de sainteté ta vigueur au jour de des dons
volontaires

Ton
peuple

`^yt,(dUl.y: lj;ä ª̂l.÷ rx"+v.mi ~x,r<äme
ton enfance la rosée de pour tooi l'aurore au sortir de la matrice de

!hEïko-hT'(a; ~xeªN"yI al{ïw> Ÿhw"“hy> [B;Ûv.nI 4

toi prêtre il regrettera et ne pas YHWH A fait serment

`qd<c,(-yKil.m; ytiªr"b.DI÷-l[; ~l'_A[l.
Melkisédeq selon la manière de pour toujours

`~yki(l'm. APåa;-~AyB. #x;Þm' +̂n>ymi(y>-l[; yn"ïdoa] 5

des rois au jour de sa colère il a écrasé à ta droite Le Seigneur

`hB'(r: #r<a,î-l[; varo÷ª #x;m'î tAY=wIg> aleäm' ~yIAGB;â !ydIäy" 6

vaste au-dessus de
un pays la tête il a

écrasé cadavres c'est
rempli de

parmi les
nations Il juge

`varo) ~yrIïy" !Ke©÷-l[; hT,_v.yI %r<D<äB; lx;N:miâ 7

la tête il relève c'est pourquoi il boit en chemin Du torrent
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